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La troupe entière failiit reculer d'effroi dès les
premier's pas, et la certitude qu'aucune autre voiede salut n'existait, lui donna seule le courage depersister. Dcs arbres flamblaient çà et là comme
de grandes torches sinistres, et les autres, bien
qu'ils résistassentencore aux atteintes des flammes
craquaient et se tordaient en attendant de devenir
eux-mêmes la proie de l'élément destructeur. Onrespirait des vap'urs ardentes sous ce feuillage
flétri et déjà dsséclé ; cependant, comme on
l'avait prévu, il y avait des endroits où l'incendie
semlait ne vou oir mordre, et, en choisissant ces
endroit«, avec intel igence, on avait encore des
chances dle pss'1,

Les deux guides avaient repris la tête de la trou-
p'e et sondaient avec leur lances les amas d'herbes
et de feuilles où couvait secrètement le feu. On
faisait à chaque instant des détours, et les Euro-
péens eussent perdu certainement leur route au mi-
lieu de ces circuits continuels. Mais Tète-de-Crin
et sou fils se dirigeaient par une sorte d'instinct au
mihleu des obstacles sans cess-c renaissants. Atten-
tifs, p:»ompts à prendre un parti, intrépides et com-
me indifférents pour le danger, ils allaient d'un pas
ferme sans s'inquiéter beaucoup, nous devons le
dire, de ceux qui les suivaient.

Cependant les voyageurs ne voyaient aucun in-
dice qui annonçât la fin prochaine de leur supplice
Au contraire, toujours la chaleur devenait plus in-
Supportable, la fumée plus étouffante. Aussi Cla-
ra, déjà si faible, avait-elle dc nouveau perdu con-
nais:ane ; liachel elle-mpme n'eût pu se soutenir
sans l'appui d lielrard et du vicomte. Dans ce

immni critique, Blissot défaillit à son tour ; ses

forces étaient épuisées ; il sentait qu'il allait tom-
ber avec son fardan. Il poussa un cri d'angoisse.
Martigny voulut venir à son aide ; Richard ne lui
en laissa pas le temps.

-Veillez sur miss Owens, dit le jeune magis-
trat d'un ton de froide autorité-

Et il s'empara de Clara qu'il arrangea sur son
épaule avec précaution, tandis que de l'autre main
il soutenait Brissot chancelant et étourdi comme
un homme ivre. Ainsi chargé, Richard suivit la
troupe qui ne s'était même pas arrêtée, car chaque
s'conde avait un prix inestimable pour le salut com-
mun. Martigny regardait son rival d'un oil d'en-
vie.

-Il est heureux, lui ! murmura-t-il en soupi-
rant ; il a toute sa vigueur, il n'est pas blessé, au
lien que moi...Mais qu'importe ! pourvu que Clara
soit sauvée !

Du reste, miss Owens elle-même, comme nous
l'avons dit, avait grand besoin de secours Quoi-
que plus forte que sa compagne, la fille de l'arpen-
teur ne supportait pas impunément tant d'agita-
tions, de fatigues et de dangers; son front ruisse-
lait de sueur, sa respiration était sifflante et sacca-
dée. Mais la cause principale de ses souffrances
était dans le mauvais état de sa chaussure qui met-
tait ses pieds délicats en contact avec le sol ardent.
Martigny s'en aperçut et offrit de lui envelopper
les jambes de mouchoirs et d'herbes flexibles ;
au premier mot qu'il dit à ce sujet, la pudibonde
Anglaise répéta son éternel shoking avec indigna-
tion, et force fut de la laisser se brûler stoïquement
les pieds.

(A cONTINUER.)

LE DOCTEUR NOIR.

(Suite.)

alentin ouvrit rson porte-
feuille, prit le peiîmis de
chasse et lut à haute voix

-le signalement du capi-
taine

Bartelle, lHenry, né à
Rouen (Seine-Inférieure),
âgé de trente - huit ans
(le permis était de 1847)
taille, un mètre soixante-
dix-sept centimètres; che..

i veux noirs ; yeux bruns ;
front étroit ; nez ordi-
naire ; bouche grande ;
sourcils bruns ; barbe
brune. Signe particulier :
une cicatrice à la joue
droite et une autre au-
dessus du sourcil droit.

-11 est probable que
j'ai vu ce monsieur, dit

Overjol, qui avait fait un geste d'attention au
moment où Valentin avait parlé des cicatrices.

-Vraiment ! s'écria Maz2ran avec joie. A quelle
époque ?

-a yd a trois ans, au moment où j'arrivais au
Cap de Bonne-Espérance, un Français dont je ne
me rappelle plus le nom... Je sais bien que ce n'est
pas Bartelle, cependant... est venu chez mon beau-
frère.denander une autorisation ou quelque chose
de ce genre pour un voyage dans l'intérieur. Je
me souviens qu'il se proposait de pousser beaucoup
plus loin que les limites de la colonie, et qu'il pa-
raissait entourer d'un certain mystère le but de son
voyage. C'est même là ce qui attira l'attention de
mon beau. frère. Il dut faire prendre des informa-
tions avant de lui accorder sa demande. J'ai vu ce
Français et je me souviens parfaitement d'avoir
remarqué les deux cicatrices que vous venez de
citer. Il me semble même me rappeler qu'il nous
dit qu'elles provenaient d'une chute... faite je ne
sais lus trop dans quelles circonstances, par ex-
emple.

-Dans un incendie à la Havane.
-Je crois que vous avez raison... Oui, il était

question d'un incendie, en effet.
-Vous n'avez pas su ce qu'il était devenu?
-Non. Je suis parti moi-même pour chasser du

côté de la baie d'Algoa, et j'avoue qu'à mon retour
je n'ai plus songé à ce Français. Seulement, je
vous le répète, le signalement que vous venez de
me lire répond parfaitement au sien.
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